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Au fil des jours

 Pour le chÃ´mage, Ã§a ne va toujours pas            mieux. Tout le monde veut crÃ©er des entreprises pour crÃ©er     
      des emplois. Mais personne n'est d'accord sur les moyens Ã  employer            pour inciter les entrepreneurs Ã 
entreprendre. C'est ainsi que            dans la mÃªme page du « Monde » du 10 octobre, le dÃ©lÃ©guÃ©           
gÃ©nÃ©ral d'Entreprise et ProgrÃ¨s (en voilÃ             au moins un qui s'est dÃ©brouillÃ© pour se fabriquer un           
bon boulot !) parle sur la souplesse, facteur de compÃ©titivitÃ©,            pour crÃ©er des emplois. Critiquant les
rigiditÃ©s syndicales,            M. le dÃ©lÃ©guÃ© Ã©crit : « Or, nous ne            sommes plus en pÃ©riode de
croissance. L'impÃ©ratif est            dÃ©sormais de crÃ©er des richesses et non plus seulement            de les
distribuer... ». On peut se demander alors Ã  quoi            servent les richesses produites, mais passons... Deux
colonnes plus            loin, un monsieur Beatrix, ingÃ©nieur, propose d'instaurer des            cotisations sociales
diffÃ©rentielles sur les heures supplÃ©mentaires            pour faciliter l'amÃ©nagement des horaires, de sorte que
les entreprises            qui choisiraient d'employer plus de personnes moins longtemps bÃ©nÃ©ficieraient           
d'une baisse de leurs charges salariales, le produit de la nouvelle            cotisation servant au paiement des
allocations de chÃ´mage et au            financement des actions de formation. Dans le systÃ¨me actuel            cette
proposition prÃ©sente effectivement quelque intÃ©rÃªt.            Plus rÃ©aliste que son voisin de colonne, M. Beatrix
Ã©crit            « Ceux qui plaident que la crise appelle l'effort, donc pour le            prÃ©sent davantage de travail
individuel, semblent oublier qu'il            n'est pas suffisant de vouloir produire, et qu'il faut pouvoir vendre,            en
France, et impÃ©rativement Ã  l'Ã©tranger ».            Dommage que ce monsieur ne nous dise pas comment en
Ã©tant moins            payÃ©s, les salariÃ©s franÃ§ais pourront acheter plus.

***

 Encore une interrogation sur la crise : celle du directeur            gÃ©nÃ©ral du Bureau International du Travail (« Le  
         Monde » des 6-7 octobre) : « N'est-il pas paradoxal que notre            sociÃ©tÃ© s'avÃ¨re incapable de
rÃ©soudre des            problÃ¨mes aussi terre Ã  terre que l'inflation, le chÃ´mage            et l'endettement grandissant
au moment oÃ¹ l'ingÃ©niositÃ©            et la crÃ©ativitÃ© de l'homme lui offrent les moyens technologiques            de
conquÃ©rir l'espace ? Les discussions concernant la guerre            des Ã©toiles et les stations orbitales, la
capacitÃ© dÃ©jÃ             prouvÃ©e d'envoyer rÃ©guliÃ¨rement des navettes dans            l'espace et encore bien
d'autres perspectives passionnantes ouvertes            par la technologie moderne ne parviennent pas Ã  masquer
notre            incapacitÃ© ou notre manque de volontÃ© Ã  faire face            Ã  la crise Ã©conomique de plus en plus
aiguÃ«, qui            menace les fondements mÃªmes de la stabilitÃ© et de la paix            de notre sociÃ©tÃ© ». Un
peu plus loin, le directeur            du B.I.T. nous donne quelques chiffres intÃ©ressants : «            Mais il est un point
qui, dans l'ensemble, parait avoir Ã©chappÃ©            Ã  l'attention du public c'est le coût Ã©levÃ©            du
chÃ´mage pour les finances publiques. Aux Etats-Unis, par exemple,            le bureau des questions budgÃ©taires
du CongrÃ¨s a estimÃ©            (en 1980) que chaque augmentation de 1 % du taux de chÃ´mage accroissait           
le dÃ©ficit du budget fÃ©dÃ©ral d'environ 25 milliards            de dollars. Il faut Ã©galement prendre en compte la
perte de production            potentielle due au chÃ´mage. Pour les Etats-Unis, selon une estimation,            chaque
rÃ©duction de 1 % du taux de chÃ´mage entraÃ®nerait            une augmentation de 3 de la production nationale et,
a contrario, au            Royaume-Uni, une augmentation de 1 % du nombre des sans-emplois se traduirait            par
un recul de 4 % de la production nationale. De plus, les longues            pÃ©riodes d'inaction, avec l'instabilitÃ©
sociale et l'insÃ©curitÃ©            Ã©conomique qu'elles entraÃ®nent, tendent Ã  accroÃ®tre            la mortalitÃ©, la
criminalitÃ© et les maladies mentales...            Dans le pays en dÃ©veloppement, oÃ¹ les travailleurs au           
chÃ´mage ou sous-employÃ©s se comptent par centaines de millions,            le problÃ¨me est plus aigu encore : en
l'absence de tout systÃ¨me            de sÃ©curitÃ© sociale, se pose celui de la simple survie...   ».

***

 En Grande-Bretagne, les Travaillistes viennent de            tenir leur congrÃ¨s. Parmi les diverses rÃ©solutions qu'ils  
         ont adoptÃ©es en matiÃ¨re Ã©conomique, une seule sera            contraignante pour la direction du parti lors
de l'Ã©laboration            du programme pour les prochaines lÃ©gislatives, car elle a recueilli            plus des deux
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tiers des suffrages elle concerne l'instauration d'un            salaire minimum garanti. Cette idÃ©e de revenu garanti
commence            Ã  faire son chemin un peu partout, y compris en France au parti            radical, mais, comme
nous l'avons toujours soulignÃ© dans la Grande            RelÃ¨ve, il faut s'attacher Ã  rÃ©clamer un revenu            «
maximum » pour tous et pas seulement un revenu de survie            rÃ©servÃ© aux exclus du secteur productif,
premier pas vers            une sociÃ©tÃ© duale puis vers le fascisme. Comme le soulignait            le futur candidat
chancelier allemand Ã  propos des mesures Ã             prendre pour rendre les effets du chÃ´mage moins pÃ©nibles :
           « Je ne veux pas que nous devenions une sociÃ©tÃ©            Ã  deux vitesses dans laquelle un tiers de la
population est tout            simplement Ã©cartÃ© parce qu'on n'en a plus besoin. »

***

Pour finir sur une note optimiste, je vais vous donner            le rÃ©sultat d'un sondage SOFRES effectuÃ© pour le
compte            du « PÃ©lerin » le 4 octobre dernier : 85 % des FranÃ§ais            se dÃ©clarent heureux. Et, rude
coup pour ceux qui voudraient            changer les FranÃ§ais en Japonais, l'activitÃ© professionnelle,            en tant
que source de bonheur, vient derriÃ¨re la famille, les            amis, la santÃ©, le logement, les loisirs, la vie de
quartier.            Vous voyez que, mÃªme si ce n'est que lentement, les esprits Ã©voluent            dans le bon sens.
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